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Les	papyrus	médicaux		
	
Les	papyrus	médicaux	abordent	en	général	non	seulement	la	description	de	pathologies	
mais	aussi	des	remèdes	médicaux	ou	magiques.			
	
Parmi	eux,	les	plus	importants	qui	nous	donnent	des	informations	sur	leurs	
connaissances	médicales	sont	le	papyrus	Edwin	Smith,	contient	des	listes	de	traitements	
(pekhret	ou	livre	de	remèdes),	ainsi	que	le	papyrus	Ebers.		Le	papyrus	de	Kahoun	est	
spécialisé	en	gynécologie.		Le	papyrus	Chester	Beatty	est	un	mélange	de	recettes	
magiques	et	médicales.		Le	papyrus	Hearst	nous	donne	des	traitements	mais	nous	ne	
savons	pas	pour	quelles	maladies.		Le	papyrus	Brooklyn	a	longue	description	de	
serpents	et	une	liste	contre	leurs	morsures.				
	
	
Les	prescriptions		
	
Nous	connaissons	un	grand	nombre	de	produits	utilisés	pour	la	pharmacopée	en	Egypte	
ancienne	:	plus	de	500	noms	de	produits.		Malheureusement	nous	n’en	connaissons	pas	
la	signification	de	tous.			
	
Les	recettes	et	la	préparation	des	remèdes	sont	bien	décrites	avec	les	proportions	des	
ingrédients,	les	indications	techniques	pour	la	confection	(broyage,	cuisson,	mélange,	
filtrage,	etc.)	et	le	mode	d’administration	des	«	médicaments	».			
	
Il	est	possible	de	classer	les	substances	en	trois	types	(la	liste	est	évidemment	partielle)	:		
-	d’origine	minérale	:	argile,	boue,	sable,	alun,	ocre	jaune,	galène,	chrysocolle,	albâtre	…	
-	d’origine	végétale	:	fruits	du	sycomore,	coloquinte,	figue,	ricin,	aloès,	graines	de	
genévrier,	bryone,	scille,	gattilier,	herbes	(menthe,	romarin,	thym),	levure	de	bière	…	
-	d’origine	animale	:	produits	des	abeilles	(miel,	cire,	propolis),	lait,	graisse,	viande	
fraîche	(y	compris	les	parties	internes	animales),	thérapeutique	excrémentielle	(urine,	
fiente	…)	
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Le	médecin	se	chargeait	de	préparer	ces	recettes.		Il	pouvait	avoir	un	assistant.		La	
préparation	pharmaceutique	pouvait	dépendre	d’une	organisation,	peut-être	au	sein	de	
la	maison	de	vie,	avec	le	«	chef	des	pharmaceutes	»,	une	fois	contrôlées	par	le	prêtre	sem,	
l’homme	aux	plantes	médicinales,	les	plantes	étaient	entreposées	sous	la	surveillance	du	
«	gardien	de	la	myrrhe	».			
	
Les	bandages	sont	variés	:	
	
La	toile	de	lin	est	utilisée	dès	la	période	néolithique	pour	panser	les	plaies.		On	utilise	le	
lin	sous	différents	formats	et	textures	pour	la	fabrication	des	bandages,	le	maintien	des	
pansements.		On	connaît	l’usage	de	compresses,	charpies,	tampons	comme	support	de	
préparations	pharmacologiques	(par	ex.	à	base	de	graisse	ou	de	miel).			
	
D’autres	produits	sont	utilisés	pour	entourer	la	plaie	et	favoriser	la	guérison	:	viande	
fraîche,	astringent	et	homéostatique,	puis	préparation	à	base	de	miel	(propolis),	de	
graisse	et	de	fibre	végétale	jusqu’à	guérison	définitive.			
	
	
Classifications	d’ingrédients	variées	:		
	
Selon	leur	utilisation	:	
-	Liquides	:	lait,	huile,	vin,	eau.	
-	Produits	susceptibles	de	fermenter,	bière,	mucilages	d’orge,	dattes,	farine.	
-	Produits	collants	:	cire	d’abeille,	cire	de	palmier,	colle	à	partir	d’extraits	d’animaux,	
gélatine,	gomme,	résines	(cèdre,	pin).			
-	Produits	pour	recoudre	une	plaie	ouverte	avec	un	fil	:	lin	ou	lanière	provenant	de	
l’intestin	d’un	animal	(on	a	trouvé	aussi	des	cordes	de	boyau).			
	
Produits	connus	comme	antiseptiques	et	analgésiques	:	
Antiseptiques	:		

feuille	de	saule,	salicine,	astringent	et	fébrifuge.			
imrw	?	astringent,	désinfectant	
alun	
cuivre	
oxyde	de	cuivre	et	de	zinc	

Analgésiques,	anesthésiques	:	
pavot,	mandragore,	narcotiques	
«	pierre	magique	»	réduite	en	poudre	mélangée	à	du	vinaigre	provoquant	un	
dégagement	de	gaz	carbonique	pouvant	entraîner	une	légère	perte	de	
connaissance,		
asphalte	(vapeurs	bitumeuses),		
enduit	à	base	d’opium.			

	
Quelques	exemples	de	produits	et	leur	utilisation	:	
Miel,	propolis	et	cire	d’abeille	:	propriétés	hygroscopiques,	pouvoir	antiseptique.			
Plantes	:	acacia	(astringent,	gomme),	saule	(douleurs	et	fièvres	(salicyline)),	sycomore	
(augmente	la	production	de	lait),	jujubier	(morsure	de	vipères),	caroubes	(diarrhées,	
digestion),	mauve	(antibactérien,	toux,	problèmes	intestinaux),	mélilot	(anti-
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inflammatoire	et	anti-spasmodique),	ricin	(cosmétique,	purgatif	violent),	valériane	
(sédative),	oignon,	ail.				
Minéraux	:	alun	(astringent),	sel	du	nord	(de	mer)	ou	natron,	ocre	rouge	(désinfectant	?	
tatouage	?),	limaille	de	cuivre,	minium.			
	
-	Quelques	exemples	provenant	du	papyrus	médical	du	Louvre	E	32847.		Ils	sont	
destinés	aux	patients	d’un	milieu	particulier,	celui	de	la	cour	royale	d’Amenhotep	II	
(1424-1398	av.	J.-C.).		Il	y	a	un	bon	nombre	de	patients	âgés.		Le	diabète	est	semble-t-il	
fréquent.		Le	besoin	fréquent	d’uriner	est	ainsi	bien	noté.		Des	emplâtres	de	graisses	
(taureau,	hippopotame)	variées	accompagnées	de	plantes	et	d’herbes	(genévrier,	
bryone,	coriandre,	oliban)	sont	ordonnées	pour	assouplir	des	membres	ankylosés	
	
Il	semble	que	le	fait	de	mentionner	des	remèdes	utilisants	des	produits	répugnants	
comme	traitement,	serait	une	façon	de	protéger	le	malade,	le	médecin	d’influences	
néfastes.		Sans	oublier	le	fait	qu’ainsi	le	traitement	est	«	codé	»	et	ne	peut	pas	être	
détourné.			
	
	
La	pharmacopée	égyptienne	est	variée	et	pour	bien	des	ingrédients	ne	contredit	pas	la	
pharmacopée	naturelle	moderne.		La	grande	part	des	termes	inconnus	est	
malheureusement	un	frein	à	sa	connaissance.			
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